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À Laurent et Héloïse




Introduction


Rien, aucun des objets que vous voyez dans cette salle, n'est le produit du travail d'une seule personne. À part la mûre sauvage que nous cueillons dans les bois, toutes nos consommations sont le fruit de la collaboration et de l'échange entre plusieurs individus1.



16 août 2008. Il est aux alentours de huit heures sur le port du Havre, à la table d'un troquet typique, devant de gigantesques porte-conteneurs, Benjamin boit tranquillement un café fort accompagné de quelques tartines qu'il couvre de beurre au sel de Guérande. Devant lui, un ordinateur portable lui permet de suivre l'épreuve du 100 mètres natation disputé aujourd'hui à Pékin par sa championne favorite, Laure Manaudou. Si elle gagne, il voit déjà la scène : la jeune femme, rayonnante dans son maillot de la marque d'origine allemande Puma (appartenant maintenant au groupe français PPR), reçoit sa médaille d'or des officiels chinois. La précieuse breloque a été frappée en Chine, mais coulée dans de l'or chilien fourni par le groupe anglo-australien BHP Billiton. Benjamin annoncera immédiatement la nouvelle par SMS à sa sœur, elle aussi fan de la championne, avec son téléphone de marque finlandaise Nokia, assemblé avec des composants français de ST Microelectronics et américains de Texas Instruments.

Le tout juste trentenaire Benjamin a une autre raison d'attendre avec impatience cette potentielle victoire. Travaillant pour Puma, il espère que cette nouvelle médaille d'or remportée par Laure Manaudou (c'est déjà la troisième) dopera les ventes de sa firme. Beaucoup de boulot en perspective. Ce qui permettra sûrement de mettre de l'argent de côté pour créer, comme il le souhaite, son entreprise. Contrairement à ce qu'on lui a toujours laissé entendre à l'école puis à l'université, il n'a pas peur du monde dans lequel il vit aujourd'hui. Nombreux sont ceux qui ont tenté de le décourager, de lui faire croire qu'il appartenait à une génération sacrifiée par le sida, par le chômage et, comble du malheur, par la mondialisation.

Malgré ces sombres présages, Benjamin aime ce monde internationalisé grâce auquel il tape ses commandes sur un ordinateur dont les pièces ont été produites en Inde, assemblées à Hong-Kong, « marketées » à New York. Au Moyen Âge, 95 % des biens consommés étaient produits dans un rayon de quelques dizaines de kilomètres. Aujourd'hui, le rapport est inverse : moins de 5 % de ce que nous consommons a été conçu et fabriqué près de chez nous. Benjamin joue le jeu de la mondialisation, il la pense son alliée et incite ses amis à partir avec le même optimisme pragmatique à la conquête du monde sans trop écouter les nostalgiques de la machine à vapeur, du bibop et du minitel.

Cet ouvrage a pour objet de démontrer que la « mondialisation » est une chance malgré quelques effets pervers sur lesquels les populations, et surtout les Français, focalisent leur attention.

La mondialisation n'est pas nouvelle, elle est l'œuvre de l'Homme, qui en est à son troisième coup d'accélérateur global. Il a donné le premier auXVIe siècle avec les conquistadors, le deuxième auXIXeavec l'industrialisation, les réseaux de chemins de fer et l'électricité. L'Homme accélère à nouveau aujourd'hui à l'ère « de la connaissance », des réseaux internet, des déplacements rapides, de l'immatériel et de l'innovation. L'heure est au « village global ». Cette mondialisation-là est strictement la même mais elle est plus difficile à accepter, car elle donne l'impression d'intervenir dans tous les domaines. Chaque mère de famille sait bien que, à moins de choisir le jouet « écolo » en bois, tous les jouets qu'elle achète pour ses enfants sont produits en Chine. Et cela inquiète.

Pourtant, cette phase de la mondialisation n'est pas plus mauvaise que les autres, c'est une accélération des échanges à travers le monde, engendrée par l'affaiblissement des barrières naturelles et institutionnelles entre les nations. Ces évolutions rendent plus facile le déplacement des individus, des marchandises et des capitaux sur la planète.

La mondialisation est indissociable de l'économie de marché et du capitalisme. La collusion mondialisation-capitalisme apparaît de manière caricaturale dans cette affirmation du directeur duMonde diplomatique : « Qu'est-ce que la mondialisation ? L'affrontement central de notre temps. Celui du marché contre l'État, du secteur privé contre les services publics, de l'individu contre la collectivité, des égoïsmes contre les solidarités2. » Cette citation illustre pourquoi les Français sont les plus méfiants à l'égard de la mondialisation. Selon l'eurobaromètre de la Commission européenne, 58 % des Français considèrent la mondialisation comme une menace, à l'inverse des autres pays européens.

La « globalophobie » française est régulièrement entretenue par les politiques de droite comme de gauche. La campagne présidentielle de 2007 évoquant« les dérives de la mondialisation »en a donné une parfaite illustration. Ces formules avivent les peurs face à la mondialisation sans donner de solutions concrètes. Nos concitoyens en concluent immanquablement qu'ils sont impuissants face à ce phénomène économique.

Sur la route de la mondialisation, spécialisation, communication, innovation sont les maîtres mots. Dans ce contexte, un pays qui a peur est un pays mal préparé. L'heure est venue de regarder la mondialisation en face et d'en faire notre alliée pour améliorer notre quotidien.

Certes, tout n'est pas « au mieux dans la meilleure des mondialisations possibles » comme aurait dit Pangloss. Mais la plupart des « excès » ou « effets pervers » que l'on attribue généralement à la mondialisation ont souvent d'autres causes. Ceux qui veulent sincèrement lutter contre l'injustice et la pauvreté ne doivent pas se tromper de cible. Sinon, ils prennent le risque d'inspirer des mesures et des politiques publiques qui ne feront qu'aggraver ces effets pervers. Le sous-développement, la « marchandisation du monde », le chômage sont-ils vraiment des conséquences de la globalisation ? Protectionnisme, contrôle des capitaux et interdiction des délocalisations amélioreraient-ils les choses ? Toutes ces questions seront évoquées dans cet ouvrage afin de mettre en évidence que toutes les idées reçues qui circulent sur la mondialisation ne résistent pas longtemps face aux faits, aux chiffres, et à une autre façon de penser.



1 Hernando de Soto, économiste péruvien, conférence de l'Institut Turgot, Paris, juin 2005.


2 Ignacio Ramonet, « Le Marché contre l'État », in Manière de voir, n° 21, janvier-février 2007.






1.

« La mondialisation, c'est nouveau »


L'idée qu'on oublie :La tendance des Français […], quelle que soit leur profession, [est] de réclamer le progrès en espérant que tout restera comme avant(Charles de Gaulle1).






« La mondialisation vient de commencer »

« Mondialisation ». Le mot apparaît dans la langue française en 1964 et signifie l'accroissement des mouvements de biens, de services, de main-d'œuvre, de technologie et de capital à l'échelle internationale. Longtemps cantonné au champ académique, ce terme est vulgarisé au cours des années 1990, d'une part sous l'influence de la thèse du « village global » portée par le philosophe Marshall McLuhan2, et d'autre part à la faveur de la montée en puissance des mouvements antimondialistes et altermondialistes.



OEBPS/cover.jpg
‘ IDEES FAUSSESi

“ Agnés Verdier-Molinié

mondialisation
va-t-elle...
nous tuer? 29

JC Lattes





